Récit sans narrativité, narrativité sans récit. Temps et mutations du conte dans la série microfictionnelle Petits Chaperons, de José Luís Zárate by Álvares, Cristina
Récit sans narrativité, narrativité sans récit. Temps et mutations du conte dans 
la série microfictionnelle Petits Chaperons, de José Luis Zárate 
 
Cristina Alvares1 
calvares@ilch.uminho.pt 
 
 
L'article examine la configuration du temps dans Petits Chaperons, de José Luis Zárate, en le 
considérant un enjeu central de la réécriture du conte de Perrault-Grimm en série de 
micronouvelles. Quelle est la forme narrative du temps aussi bien au sein de chaque microfiction 
que dans leur rapport les unes aux autres ? De quelle(s) façon(s) la temporalité microsérielle affecte 
la narrativité du conte ? Nous décrivons les deux opérations (action unique et parataxe) qui 
bouleversent la continuité temporelle du récit traditionnel dans les micronouvelles, en produisant 
soit des récits sans narrativité, soit de la narrativité sans récit; et nous interrogeons le rôle de ces 
opérations dans les mutations contemporaines du conte et leur signification dans la transmission de 
la mémoire collective dans le monde postmoderne. 
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The paper examines the configuration of time as a key issue in  Petits Chaperons, by José Luis 
Zárate, which rewrites the Perrault-Grimm's fairy tale in a series of microfictions. What is the 
narrative shape of time in each microfiction as well as in the series ? How does the temporality of 
the microfictional series affect the narrativity of the fairy tale ? The paper describes the two 
operations (only one action and parataxis) which undermine the continuity of time of the traditional 
narrative in the microfictions so as to create narratives without narrativity on one hand and 
narrativity without a narrative on the other hand. It questions the role of these operations in the 
contemporary changes of the short story and their meaning in the transmission of our collective 
memory in the postmodern world. 
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  Petits Chaperons est une série de micronouvelles sur Le Petit Chaperon Rouge, où la 
configuration du temps est l'expression privilégiée des bouleversements que ce genre d'écriture 
cause à la structure narrative du conte. Quelle est la forme narrative du temps aussi bien au sein de 
chaque microfiction que dans leur rapport les unes aux autres ? De quelle(s) façon(s) la temporalité 
microsérielle affecte la narrativité du conte ? En effet, la définition classique de récit fait du temps 
son critère majeur. Selon Gérald Prince, le récit est 'the representation of at least two real or fictive 
events in a time sequence' (Prince, 1982:4)2. La séquence temporelle n'implique pas forcément un 
rapport de causalité entre les événements, ce qui est le propre du conte3; elle implique tout 
                                                 
1 Université du Minho, Département d'Études Romanes, Braga, Portugal 
2 Voir aussi Campato Júnior, J-A., 'Tempo' in Ceia, C., dir., E-Dicionário de Termos Literários, 2010  
   http://www.edtl.com.pt/index.php?option=com_mtree&task=viewlink&link_id=35&Itemid=2 
3 On peut dire, avec Christian R. Hoffmann, que la temporalité est le critère nécessaire du récit, tandis que la causalité en est 
une critère suffisant (Hoffmann, 2007:3). Wolf Schmid exprime un avis semblable, tout en remarquant que le discours narratif 
n'explicite pas les connexions causales entre des événements selon un principe du type 'after this, therefore because of this'.Ces 
connexions existent dans le monde narré et sont interprétées par le lecteur. La causalité n'est donc pas nécessaire à la définition de la 
simplement un rapport temporel entre eux. Nous décrirons les deux opérations qui bouleversent la 
continuité temporelle du récit traditionnel dans les micronouvelles, en produisant soit des récits sans 
narrativité, soit de la narrativité sans récit. La voie est ainsi ouverte à l'interrogation sur le rôle de 
ces opérations dans les mutations contemporaines du conte et leur signification dans la 
confrontation de la transmission de la mémoire collective avec le monde postmoderne. 
 
  Petits Chaperons: de la twittérature à la littérature 
 
 José Luis Zárate est un écrivain mexicain contemporain, auteur de récits fantastiques, de 
science-fiction et de twittérature4. Les microfictions ou micronouvelles qu'il a dédiées au Petit 
Chaperon Rouge5 ont été traduites de l'espagnol en français par Jacques Fuentealba, lui-même 
auteur et critique de micronouvelles, spécialiste des genres populaires et traducteur d'auteurs 
hispaniques. Petits Chaperons a été publié en mini-livre (7cm/9cm), dans une collection consacrée à 
la microfiction dirigée par Jacques Fuentealba, chez Outworld6, un éditeur périphérique et 
paralittéraire, spécialiste de BD,  science-fiction et fantasy. On remarquera la double transposition 
linguistique et médiatique subie par les micronouvelles de Zárate: traduites de l'espagnol en 
français, elles se sont déplacées de Twitter au livre imprimé. La transposition des textes d'un espace 
online à un espace offline entraîne un régime de lecture différent, car on ne lit pas une série 
numérique comme on lit un recueil imprimé. Le mini-livre est un objet qui résulte du découpage 
d'un segment prélevé dans le flux numérique virtuellement infini. Ce segment (le recueil) assume 
dans le livre une forme linéaire inchangeable qui propose un ordre de lecture. Au lecteur de le 
suivre ou non, car Petits Chaperons peut se lire dans n'importe quel ordre. Mais sur Twitter les 
textes se succèdent verticalement, en liste, tout en étant susceptibles de lectures multilinéaires, 
réticulaires et interactives, ce qui est impossible dans le livre. Internet permet au lecteur de bâtir de 
multiples parcours de lecture dont l'interactivité établit entre lui et l'auteur un lien de proximité qui 
se trouve annulé dans le livre. Aussi la double transposition interlinguistique et intermédiale des 
micronouvelles de Zárate, opérée par Fuentealba, accomplit-elle la transition entre la twittérature7, 
autrement dit le numérique, le continu, le processus, l'éphémère, l'accès gratuit, et l'oeuvre littéraire: 
                                                                                                                                                                  
narrativité. 'A text is already narrative if it constains only temporal connections' (Schmid, 2010:4).  
4 Son blog se trouve à http://zarate.blogspot.pt/ 
5
 Petits Chaperons n'est pas la première réécriture du conte de Perrault en forme de microfictions. En 1989, Gilbert Lascault 
a publié chez Seghers Le Petit Chaperon rouge, partout, cinquante récits brefs, quelques-uns hyperbrefs, qui recyclent ce conte de 
fées.  
6
  Outworld est un éditeur marginal, voire contreculturel, dont le nom suggère sa position ex-centrique (hors-
monde) tandis que le recours à l'anglais souligne sa visée de communication planétaire (bien dans le monde). 
http://www.outworldeditions.com/ 
7
  L’Institut de Twittérature Comparée (ITC) a été fondé à Montréal et à Bordeaux en 2010 par Jean-Yves 
Fréchette et Jean-Michel Le Blanc 
http://www.twittexte.com/ScriptorAdmin/scripto.asp?resultat=734326.  
le livre, le discontinu, l'achevé, le durable, la valeur marchande. Cette position signale la double 
appartenance des micronouvelles aux nouveaux et aux vieux médias ainsi qu'aux espaces para-
institutionnels et aux circuits culturels officiels. Cette double appartenance indique aussi la 
persistance de la fonction légitimante du livre et du champ littéraire. Tout se passe effectivement 
comme si la production numérique était ressentie comme insuffisante ou inconsistante ou précaire 
et devrait être parachevée par la parution en livre pour tenir. Des auteurs de microfictions comme 
Jean-Louis Bailly ou Éric Chévillard ont suivi la même démarche: blog d'abord, livre ensuite. Dans 
le cas de Zárate, le transfert du nouveau au vieux média se dédouble de la traduction de l'espagnol 
en français. 
 
 Structure interne 
 
 Dans Petits Chaperons, chacune des micronouvelles est un récit autonome qui donne une 
version contrefictionnelle, parodique et humoristique du conte, réduit à un détail, à une action ou à 
un instant. En voici quelques exemples: 
  
 Avec quelle joie le Petit Chaperon rouge se précipite dans le bois avec le goûter destiné à sa 
grand-mère depuis longtemps morte.(4)8;  
 
 Les bêtes attaquent en meute, elles tuent en groupe. L'un traita le Petit Chaperon de catin, 
l'autre la frappa, le village entier marcha sur elle(57);  
 
 Le jeune homme regarda son duvet pubien, sûr que la transformation qui comblerait le Petit 
Chaperon rouge venait de commencer (22);  
 
 Le chasseur sortit du loup, miraculeusement encore en vie, le Petit Chaperon, la mère-grand, 
trois petits cochons et un homme perdu qui dit s'appeler Geppetto.(23);  
 
 Après avoir rendu visite au Petit Chaperon, le loup ne peut abattre d'un souffle la maison de 
paille du petit cochon (34). 
 
 On constate que dans chaque micronouvelle un segment ou détail de l'histoire est donné en 
bloc, d'une seule fois, dans un récit singulatif (raconter une fois ce qui s'est passé une fois) qui 
emploie soit le passé simple (traita, frappa, marcha, regarda, sortit), soit le présent historique (se 
                                                 
8 Les pages n'étant pas numérotés, nous indiquons ainsi la position du texte cité dans la série. 
précipite). L'ellipse (un segment nul du récit correspond à un lapse de temps x) condense et 
comprime à l'extrême la syntagmatique narrative de chaque petit récit, si bien qu'il n'y a pas une 
histoire qui progresse, une séquence d'actions, comme dans le conte; et par conséquent le temps ne 
se déroule pas en temporalité mais se replie et concentre sur l'instant de l'action isolée et parfois de 
son résultat immédiat. Dans celle-ci le cadavre du Petit Chaperon est le résultat direct du vol de la 
hache: 'La hache vola. Le village entier accueillit le chasseur en héros quand il revint avec le 
cadavre de cette dévergondée de Petit Chaperon' (17).  
 Cette contraction de la temporalité et donc de la séquentialité, qui découle de la fréquence 
singulative et de l'ellipse (la durée n'a pas d'expression narrative), fait des micronouvelles ce que 
Mireille Macé appelle des 'récits sans narrativité' (Macé, 2010: 218). 
 Cette sélection montre non seulement que chaque petit récit est une unité narrative mais 
aussi que chacun est une minuscule version alternativa du conte auquel il réfère, en faisant zoom sur 
un segment ou un détail pour le modifier et/ou en inventant d'autres détails.  
 Le premier récit cité (4) semble répéter le début du conte, lorsque le Petit Chaperon s'apprête 
à rendre visite à la Grand-Mère, mais l'addition du complément temporel 'depuis longtemps morte' 
relance le récit dans un temps qui s'étend bien après le dénouement. La répétition du début de 
l'histoire devient alors si ostensiblement absurde - à quoi bon apporter le goûter à quelqu'un qui est 
déjà mort ? - que la joie du personnage prend une signification autre: ce n'est sûrement pas le 
rendez-vous avec la Grand-Mère qui le rend joyeux mais le rendez-vous avec le Grand Méchant 
Loup: la tension narrative du conte est remplacée dans la micronouvelle par la tension pulsionnelle. 
L'innocence du Petit Chaperon Rouge disparait aussitôt. Cette expansion de l'histoire réinterprète le 
conte, en en explicitant la signification sexuelle. Le second récit cité (57) présente un dénouement 
alternatif: le meurtre collectif du Petit Chaperon, dénouement par ailleurs contrarié dans la 17e 
micronouvelle où c'est le Chasseur qui tue le Petit Chaperon. Le troisième réécrit le conte dans le 
registre érotique fantastique (loup-garou). Le quatrième (23) reprend la séquence finale rajoutée par 
Grimm au conte de Perrault dans laquelle le Loup 'accouche' du Petit Chaperon et de sa grand-mère, 
mais Zárate a ajouté des personnages issus d'autres contes, en l'occurrence les trois petits cochons et 
le père de Pinocchio.  Le récit 34 donne une version croisée du conte (croisement avec le conte des 
trois petits cochons) qui suggère encore une fois les amours du Petit Chaperon et du Loup. On peut 
dire donc que la série consiste en une pluralité de différentes versions du conte. 
 
 Structure externe  
 
 L'autonomie de chaque micronouvelle est mise en relief non seulement par l'action unique 
mais aussi par l'absence de continuité logico-narrative entre les récits. Cet échantillon montre que 
les micronouvelles s'organisent selon le principe de la parataxe: elles se succèdent sans ordre, sans 
hiérarchie et sans cohérence et c'est pourquoi on peut lire le livre dans n'importe quel ordre. La 
pluralité des Petits Chaperons découle de cette rupture de la syntagmatique narrative du conte en 
des récits autonomes, brusques et discontinus. La série parataxique opère ainsi la désintégration du 
conte. Dans celui-ci l'histoire se construit progressivement en suivant un enchaînement logique de 
causalités. Par contre dans la série il n'y a de déroulement du fil de l'histoire (trame) ni au sein de 
chaque récit ni dans le rapport des micronouvelles les unes aux autres. Si chaque micronouvelle est 
en elle-même une unité narrative (bien que ce soit un texte ouvert dont le sens n'est saisi qu'en 
référence au conte), au niveau de la série elles ne forment pas de totalité. Il n' y a ni internement ni 
extérieurement d'enchaînement d'actions à effet de séquence. Internement, la fréquence singulative 
épuise la temporalité, comme on a déjà vu. Extérieurement, au niveau de la série, aucun ordre 
temporel ne lie les microfictions les unes aux autres. Elles flottent comme des îles.   
 Ces îles relèvent moins du fragmentaire9 que de ce que Lauro Zavala, théoricien de la 
minificción, appelle le fractal, propriété majeure selon lui de l'esthétique postmoderne: 
 
 La serialidad , como ha sido señalado en diversas ocasiones, pone en crisis el 
concepto moderno de fragmento (y su lugar de origen, es decir, la totalidad), sustituyéndolo 
por la noción posmoderna de detalle (es decir, de la posibilidad de que este mismo 
fragmento sea leído de manera totalmente autónoma en relación con la totalidad de la que 
surge). En el contexto de la teoría literaria, la posibilidad de que un segmento cualquiera de 
una obra unitaria pueda ser leído indistintamente como fragmento (es decir, como un texto 
que requiere de la totalidad a la que pertenece para cobrar sentido) o como detalle (es decir, 
como un texto que puede ser leído de manera completamente independiente de esa totalidad 
originaria) recibe el nombre de fractal. Un fractal literario es simultáneamente un fragmento 
y un detalle, es decir, es parte de una totalidad (como la novela) y es simultáneamente un 
texto autónomo (como el que se puede encontrar en una antología)'.(Zavala, 2009:41)..  
 
 La micronouvelle apparait ainsi comme le genre littéraire qui radicalise le processus 
d'érosion que l'expérimentalisme littéraire a fait subir à l'intégrité narrative depuis l'avènement du 
                                                 
9 Écrivains et théoriciens des microrécits ont discuté la définition de ce genre de textes en tant que fragments. Dans 
son site, Tania Hershman, auteure de flashfiction, écrit: 'Every word, every comma, every line break is crucial in 
these tiny fictions. While their extreme brevity allows for a looser definition of the beginning-middle-end story 
structure, these are not "fragments", they are complete unto themselves' 
(http://www.taniahershman.com/thewhiteroadflash.htm).  De même, David Roas, dans Poéticas del microrrelato, 
conteste 'la (supuesta) dimensión fragmentaria del microrrelato' et affirme que, tout comme le conte, le microrécit 
est 'una entidad autónoma y suficiente, una unidad estructural acabada, cerrada, en lo que se refiere a su dimensión 
puramente formal' (Roas, 2010:21). 
modernisme et des avant-gardes. De ces expériences du début du XXe  siècle découle l'esthétique 
de la brièveté (Nuñez Sabarís, 2012), revivifiée par la déconstruction postmoderne des 'grands 
récits' (Lyotard, 1979, 1988) et par les contraintes matérielles et technologiques des nouveaux 
medias qui ont disponibilisé de nouveaux espaces pour l'écriture et la lecture. Le fait que l'intégrité 
narrative est ici représentée par un conte conventionnellement classé comme conte de fées et non 
pas par un conte littéraire moderne a un effet de décentrement ironique par rapport au champ 
littéraire et à son régime de fonctionnement, ce qui ne semble pas inattendu dans un auteur publiant 
chez un éditeur périphérique et paralittéraire comme Outworld.   
 
 Temps comprimé, temps non-orienté 
 
 Sérialité et séquentialité divergent comme discontinuité et continuité, paradigmatique 
et syntagmatique. La série est a-chronologique. Dans la BD patrimoniale ou dans les romans 
populaires en série (Rocambole, Fantômas), le héros n'a de passé ni de futur, il ne vieillit pas et, 
évidemment, ses aventures ne sont pas chronologiquement articulées. L'achronie de la série fait 
que les actions racontées dans chaque micronouvelle ne se succèdent pas mais se trouvent 
dispersées ou émiettées dans un temps désorienté.  
 Il est  impossible au lecteur de reconstituer virtuellement une séquence de l'histoire. La 
coexistence de plusieurs dénouements incompatibles rend impossible le single effect du conte - 
l'unité d'effet étant, selon Poe, la caractéristique majeure du conte. On pourrait dire que  la série est 
de la narrativité sans récit: une pluralité de petits récits épars qui ne forment pas de totalité 
narrative, qui ne forment pas une histoire, et flottent dans un temps non-orienté – alors que chaque 
micronouvelle est un récit sans narrativité (temps comprimé par le singulatif et l'ellipse). Si l'on 
compare le conte à un corps, les micronouvelles correspondent à des membres et des organes épars 
mais aussi à des excroissances et des prothèses (les éléments étrangers au conte, les contrefictions et 
les croisements) qui dé- et re-composent un montage instable et discontinu.  
 C'est donc au niveau de la série, là où la discontinuité se manifeste, que chaque 
micronouvelle, pourtant pourvue d'autonomie lorsque considérée isolément, semblerait apparaitre 
comme un fragment du conte, le conte en tant que totalité.  Mais tel n'est pas le cas car en fait le 
conte, la série l'a troué et détotalisé et il n'en reste que des bribes qui sont autant de versions 
partielles, désarticulées et hétéroclites. 
 
 Série et conte 
 
 La série porte la mémoire du conte ou de se que l'on peut considérer sa version officielle ou 
canonique, celle de Perrault-Grimm. Zárate réfère toujours Perrault, qui est par ailleurs personnage 
de quelques microfictions, mais sa source est aussi bien Perrault que Grimm. La version de Perrault 
finit avec la dévoration du Petit Chaperon par le Loup. Mécontent de ce dénouement tragique, 
Grimm a créé le personnage du Chasseur qui tire du ventre du Loup la fillette et sa gran-mère 
encore vivantes. Or le Chasseur est un des quatre personnages principaux de la série 
microfictionnelle: Petit Chaperon, Loup, Grand-Mère, Chasseur. C'est la récurrence de ces figures 
qui établit le cadre fictionnel de chaque récit hyperbref, sans lequel le récit serait indéterminé au 
point d'être incompréhensible. Leur présence constante  fait la cohésion (non pas la cohérence, qui 
concerne l'axe syntagmatique, mais la cohésion) de la série. Cette cohésion ne soutient pourtant pas 
une version alternative du conte mais des versions insusceptibles de constituer une unité logico-
narrative (bien qu'il y ait une unité fictionnelle). D'où le pluriel du titre: Petits Chaperons. 
 Le conte est bien le modèle du récit bref mais d'un récit bref pourvu d'unité, de cohérence et 
de continuité narratives et diégétiques. Le  conte de fées notamment peut être pris comme le modèle 
du récit clos, qui emploie des formules d'ouverture – il était une fois - et de clôture – ils vécurent 
heureux. Par contre, la série de récits hyperbrefs fait éclater cette intégrité narrative en de multiples 
récits discontinus et incompatibles du point de vue d'un déroulement narratif: ce sont des restes. Le 
conte garde l'ordre de succession des actions dans une totalité (la clôture du conte); alors que dans 
les micronouvelles la totalité est absente et la succession ne suit aucun ordre chrono-logique. La 
micronouvelle n'est pas un fragment ou une fraction d'une totalité perdue susceptible d'être 
recomposée: impossible de refaire ou parfaire un conte (une unité narrative) à partir des 
micronouvelles de Zárate. Les éclats ne collent pas les uns aux autres, les pièces du puzzle ne 
rentrent pas les unes dans les autres. Leur ensemble à jamais délié, détotalisé, pluriel et ouvert fait 
obstacle à tout projet d'ordre narratif. L'effet de la série n'est pas de séquence et d'enchaînement, 
mais d'accumulation parataxique de tout petits récits. Par conséquent, la série prive le récit de celle 
qui est, selon Peter Brooks, sa caractérisitque majeure: la vectorialisation (its boundedness), 
autrement dit le fait que le récit est dirigé, qu'il avance vers un but, qu'il est finalisé10. Le conte de 
fées est un récit fortement vectorialisé dans la mesure où le temps se structure en un ordre 
séquentiel qui organise une succession d'événements aboutissant à la révélation d'une vérité 
narrative. C'est ce que Lauro Zavala appelle el final epifánico propre au conte classique 
(Zavala,2007:129). Toute en dé-vectorialisant le récit au moyen des dénouements multiples, la série 
microfictionnelle défait la dimension téléologique et épiphanique du conte et rejette les idées de 
causalité, de finalité et d'anagnorisis qui le sous-tendent. Les micronouvelles mettent en place une 
nouvelle conception du narratif qui implique des mutations de la forme du temps: 
                                                 
10 Dans l'introduction à Reading for the Plot, Peter Brooks dit qu'il s'intéresse particulièremnt aux question de "temporal sequence 
and progression" (Brooks, 1984: xi). La notion greimassienne de schéma narratif canonique relève d'un postulat pareil puisque le 
dispositif syntagmatique est finalisé (intention). 
  temps comprimé au sein de chaque micronouvelle (une action et son effet immédiat) – 
récit sans narrativité; 
 temps non-orienté ou désorienté au sein de la série – narrativité sans récit. 
 
 Les micronouvelles, versions postmodernes des contes 
 
 Le temps apparait ainsi comme une question centrale au coeur des mutations du conte 
opérées par les micronouvelles. Celles-ci relèvent du rythme accéléré de la vie contemporaine, 
lequel n'est que l'intensification  de la vitesse de la modernité. Mais l'écriture microfictionnelle 
témoigne sans doute de l'attitude postmoderne par rapport conjointement au temps et au récit. 
Marquée par la chute des méta-récits d'émancipation universelle (Lyotard, 1979), grands récits 
progressistes structurant le temps - le passé, le présent et un futur meilleur (utopie, paradis) – sur 
une conception téléologique de l'Histoire, la postmodernité a discrédité la notion d'un temps qui 
progresse vers un but. L'avenir est incertain, sans direction, voire sans issue; on ne s'engage ni dans 
la transmission (de la tradition) ni dans la transformation de la société (en vue de l'émancipation 
universelle). Selon Sophie Bertho, dans le temps postmoderne la continuité est remplacée par la 
soudaineté. Il n'y a pas d'articulation entre passé, présent et futur, les moments temporels 
discontinus (culte de l'ici et maintenant) se présentant juxtaposés et s'entrechoquant (Bertho, 1992: 
93). N'est-ce pas bien là l'effet produit par la lecture de micronouvelles ? Un tel effet est 
particulièrement sensible dans des micronouvelles qui recyclent un conte, comme celles de Zárate. 
Le conte est le modèle du récit continu et vectorialisé et en cela il a un méta-récit comme référence 
implicite, le méta-récit étant le Récit selon lequel tous les autres s'organisent. En réécrivant le conte, 
la série microfictionnelle se présente comme une écriture alternative: au lieu du temps séquentiel 
des méta-récits et des récits qui en relèvent, dont les contes, les microrécits proposent le temps 
compacté et non orienté des événements multiples, minuscules et instantanés. 
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